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    Présentation

    Les analyses sociologiques des pédagogies alternatives sont rares. Or le paysage pédagogique contemporain est celui de l’émergence ou de la résurgence d’alternatives : pédagogies néo-Montessori, écoles démocratiques, Steiner, instruction en famille, etc.
Quel est l’état des savoirs sur ces nouvelles pratiques ? Comment les penser dans un monde où les valeurs néolibérales gagnent du terrain ? Quelles pédagogies paraissent aujourd’hui « rationnelles », c’est-à-dire capables de réduire les inégalités sociales en expansion ? Quelle place les pédagogies critiques peuvent-elles tenir dans ce paysage, si leur but est de subvertir les dominations de classe, de genre, de race ou de sensibiliser aux enjeux environnementaux ?
L’objectif de cet ouvrage est de replacer les pédagogies nouvelles, ou alternatives, dans la réalité des mondes sociaux actuels et passés. Il présente leur histoire, leurs acteurs, leurs méthodes et s’interroge sur leur capacité à faire réussir les moins bien dotés par leur milieu d’origine.
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Introduction


À Félix et PhilaéDans le but d’orienter le lecteur dans cet ouvrage, proposons quelques définitions liminaires, forcément discutables, mais qui permettront de suivre au mieux notre propos et nos options théoriques.
Nous appelons « pédagogie alternative » une pédagogie qui, à un moment donné, émerge, étant défendue par certains acteurs ou groupes sociaux, pour des raisons que l’on peut identifier. La pédagogie alternative en question peut alors être présentée comme profondément nouvelle et en rupture avec les formes pédagogiques habituelles ou « traditionnelles » qui sont de ce fait critiquées. Au sein de ces discours, souvent militants, les éventuels points communs entre la pédagogie alternative qu’ils défendent et ces pédagogies habituelles sont minimisés ou déniés. L’appellation « pédagogie alternative » est donc très large et inclut aussi bien les projets pédagogiques les plus en rupture avec l’ordre social habituel que les nouvelles pédagogies attendues par le ministère de l’Éducation nationale à tel ou tel moment historique, elles-mêmes variables selon les périodes. Il faut aussi noter qu’une pédagogie alternative peut, au bout d’un certain temps, entrer dans les mœurs et perdre peu à peu de son caractère alternatif initial. Une pratique comme celle de lever le doigt, qui paraît aujourd’hui tout à fait traditionnelle, fut une réelle nouveauté au XIXe siècle. Selon Guy Vincent [1980] [*] , la création de l’école au XVIIe siècle consista en la promotion d’une manière d’apprendre tout à fait inédite ; or, quelques siècles plus tard, elle fut jugée obsolète par les pédagogues de l’éducation nouvelle. Dans le même ordre d’idées, une manière de procéder perçue comme alternative peut s’implanter en se mélangeant avec des pratiques qui la précédaient, dans une logique d’hybridation.
Nous appelons « éducation nouvelle » le courant qui naît à la fin du XIXe siècle et au début du XXe et se diffuse au cours de ce siècle, jusqu’à nos jours. Il s’agit d’un courant de pédagogie alternative parmi les plus importants. Mais, dès l’origine, cette appellation réunit des pédagogies très différentes, comme celles d’Ovide Decroly, Maria Montessori, Célestin Freinet ou encore Alexander Sutherland Neill et bien d’autres (chapitre I), qui présentent des points communs, mais aussi de profondes différences. Certaines des pratiques issues de l’éducation nouvelle et une partie de sa philosophie vont se diffuser au cours du XXe siècle dans les écoles ordinaires. Les valeurs de l’éducation nouvelle trouvent une place dans les textes officiels du XXe siècle, ce qui relève d’une logique d’institutionnalisation, d’« entrée au port » (François Furet nommait ainsi le moment, soit la IIIe République, où les principes de la Révolution française étaient arrivés à un certain stade de consensus aboutissant à une traduction possible et acceptée dans les lois), au prix sans doute de changements et de reformulations. Certaines valeurs ou pratiques venues de l’éducation nouvelle sont aujourd’hui assez largement entrées dans les mœurs. Comme pour toute pédagogie alternative, étudier les pédagogies de l’éducation nouvelle, c’est retracer leurs origines, leur diversité, les acteurs qui les ont défendues et diffusées et les résistances à ces diffusions.
Nous appelons enfin « pédagogie subversive » une pédagogie visant à remettre profondément en cause l’ordre en place et la société telle qu’elle est à un moment donné. Les pédagogies de l’éducation nouvelle furent parfois subversives, parfois moins (Freinet, qui a longtemps été membre du Parti communiste — PCF —, l’est par exemple davantage que Decroly). Du côté droit de l’échiquier politique, on pourrait considérer que certaines propositions pédagogiques très libérales (par exemple venues du Mouvement des entreprises de France — Medef) ont aussi quelque chose de subversif, en ce qu’elles appellent à un changement profond de l’ordre social, mais d’une autre nature. Cela étant, nous utiliserons surtout le terme « subversif » pour désigner les pédagogies alternatives qui critiquent radicalement le capitalisme, le néolibéralisme ou d’autres régimes, pouvoirs oppressifs ou dominations, sur les questions du genre, de la race (entendue ici et dans le reste de l’ouvrage comme une construction sociale), de la prédation environnementale, etc. En cela, une pédagogie subversive est une pédagogie qui se donne pour but de remettre en cause les oppressions et les violences, partant de l’idée qu’elles sont constitutives du régime social contemporain, qui pourrait être autre, plus égalitaire et plus respectueux de chacun et chacune.
Notre analyse sera pédagogique mais pas uniquement, ni même peut-être principalement. L’ambition de ce livre est de proposer une sociologie des pédagogies alternatives. Quel est son programme ? Anne Barrère [2003] a souligné les complexités du dialogue et des rencontres entre sociologie et pédagogie. De fait, dans le monde de la recherche en éducation, le dialogue n’est pas toujours aisé entre les spécialistes de pédagogie, souvent experts et même défenseurs de l’éducation nouvelle, et les sociologues de l’éducation, presque toujours critiques envers elle, car sensibles à la question de ses profits différenciés selon les milieux sociaux des élèves (chapitre IV). Il y a lieu de présenter cette confrontation et de voir si des dialogues sont possibles ou non. Plus généralement, une sociologie des pédagogies alternatives suppose de replacer l’émergence et le développement desdites pédagogies dans des contextes sociaux, agonistiques, sortant d’une approche seulement philosophique et abstraite. En quoi telle ou telle pédagogie est-elle, fut-elle, au service de tel ou tel groupe social ? Par quels canaux de diffusion, d’institutionnalisation, etc., par le soutien de quels acteurs sociaux s’est-elle progressivement imposée ? Y a-t-il des pédagogies à même de bouleverser les dominations (de classe, mais aussi de genre ou de race) ou cherchant à le faire ? Y a-t-il des pédagogies qui le prétendent, mais à tort, qui seraient faussement au service des dominés ?
Pour mener cette analyse sociologique des pédagogies alternatives, nous avons croisé les résultats d’enquêtes en sociologie et en sciences de l’éducation. Nous avons aussi utilisé des travaux pédagogiques, historiques ou philosophiques, mais avec une ligne de conduite théorique et un regard principalement sociologique. Nous rendons ici compte de la plupart des travaux sur les thématiques que nous abordons ; parfois, des secteurs n’ont pas encore été très explorés, ainsi des liens entre pédagogie et genre, par exemple. Des lacunes apparaissent alors inexorablement. Dernière précision : nous avons fait le choix de cantonner l’analyse à la sociologie des pédagogies alternatives à l’école. Ceci suppose d’éliminer la question des pédagogies alternatives dans le monde du travail, de la formation, et aussi à l’université, ainsi qu’une bonne partie de l’éducation populaire ou les écoles du hors-scolaire, comme les écoles de musique. Pour autant, en fixant la focale sur l’école, il nous a semblé malgré tout nécessaire d’étendre un peu le questionnement aux marges de celle-ci, notamment en étudiant l’instruction en famille (aussi nommée parfois « école à la maison ») ou encore certains dispositifs d’aide à la scolarité, proches de l’éducation populaire, car ils se disent parfois eux aussi une alternative à l’école, rendant les élèves meilleurs à l’école. Enfin, notre cadre d’analyse principal sera la France, mais nous chercherons à étendre notre réflexion le plus souvent possible à l’étranger.
Dans le chapitre I, nous nous interrogeons sur ce que fut l’« éducation nouvelle », en restituant les théories qu’elle défendit, dans leur diversité, tout en cherchant à resituer ce courant de pensée dans l’histoire des sociétés occidentales. Dans le chapitre II, nous livrons la première partie d’un parcours historique sur l’influence, la diffusion et l’institutionnalisation partielle des pratiques d’« éducation nouvelle », pour la période allant du début du XXe siècle à 1980, tout en évoquant les autres pédagogies qui émergèrent et les concurrencèrent à la même époque. Ces questionnements sont repris dans le chapitre III pour la période ultérieure, allant des années 1980 à nos jours, permettant de situer le contexte de notre époque, qui se caractérise par la montée en puissance du néolibéralisme. Ce chapitre cherche à comprendre les « alternatives » à l’œuvre dans l’école publique ordinaire dans ce contexte, favorable à certaines et défavorable à d’autres. Le chapitre IV analyse les liens entre école publique et pédagogies alternatives, en étudiant les nombreux dispositifs pédagogiques alternatifs mobilisés à l’école publique pour lutter contre la difficulté scolaire. C’est l’occasion de réfléchir sur la question du profit, pour les plus faibles, des pédagogies « du détour » et sur les liens entre les alternatives pédagogiques et les élèves de milieu populaire. Le chapitre V prend pour objet les acteurs de l’alternatif : les enseignants (origine sociale, formation, manière de travailler) mais aussi les élèves (parcours, ressentis de l’« alternatif »). Enfin, le chapitre VI vise à rendre compte des nouvelles alternatives, dans le paysage contemporain, qu’il s’agisse du développement des écoles Montessori (sous des formes renouvelées par rapport au canal historique), des écoles Steiner, démocratiques, de l’instruction en famille mais aussi des pédagogies critiques, aux formes multiples, qui constituent un nouveau type de pédagogie subversive.




                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


I / Définir et penser l’« éducation nouvelle » au regard des sciences humaines


Au XIXe siècle, un fort intérêt pour l’enfant et ses apprentissages s’est développé [Luc, 1997 ; Rollet, 2001], comme en atteste notamment l’émergence de la psychologie, fondée sur l’observation scientifique du développement enfantin [Ottavi, 2001]. De nombreux questionnements scientifiques et débats apparurent à sa suite, posant la question de ce qu’il est bon qu’un enfant apprenne (à quel âge, par exemple, doit-il apprendre à lire ?) et selon quelles modalités. Les pédagogies ludiques furent souvent considérées comme un moyen de faire apprendre aux enfants en tenant compte de leur spécificité. Elles prirent une certaine importance dans les salles d’asile (apparues en 1826 pour instruire et éduquer les enfants de 3 à 6 ans) et dans les écoles maternelles, qui leur succédèrent en 1881. Tout ceci a pour ainsi dire préparé la naissance de l’éducation nouvelle, à la toute fin du XIXe siècle.
Il s’agit de nouvelles pédagogies qui se font jour dans le monde occidental, en Europe et aux États-Unis. Selon leurs promoteurs, elles visent à renouveler profondément la relation pédagogique à l’école. On les regroupe alors sous l’appellation large d’« éducation nouvelle », aujourd’hui utilisée couramment et scientifiquement pour désigner ce mouvement vaste. Il est constitué de pédagogues, de penseurs et d’universitaires, qui se regroupent en congrès et diffusent leurs idées et pratiques par des revues et des associations, en particulier dans la première moitié du XXe siècle. Quels sont les fondements de ces pédagogies ? Sont-elles une ou multiples ? Quels faits sociaux peuvent expliquer leur émergence ?

Les pédagogues de l’« éducation nouvelle », unité et diversité
Contre l’éducation « traditionnelle », fonder une autre pédagogie
Les défenseurs de l’éducation nouvelle se retrouvent dans la critique de la pédagogie « traditionnelle ». Les critiques peuvent être multiples et de natures différentes selon les auteurs, mais les arguments sont régulièrement proches. Cette pédagogie peut être jugée trop « abstraite », « formelle », « intellectualiste », déconnectée du réel, en tout cas de ce qui ferait sens pour l’enfant. Elle est alors associée à des contenus d’apprentissage inutiles ou élitistes, et à des méthodes ennuyeuses et inefficaces (manuels scolaires notamment). Elle fermerait l’école sur elle-même, coupée de la « nature », de la « vie », ou encore de la société et de ses enjeux. La pédagogie traditionnelle est par la même occasion condamnée pour sa discipline aliénante, sclérosante, imposant une hiérarchie pernicieuse et contre nature entre l’adulte et les enfants, et des conduites non voulues, qui brimeraient les élans des enfants et les couperaient d’eux-mêmes.
Tous les chercheurs ne sont pas d’accord sur la question de la densité théorique ou de la vacuité du concept de « pédagogie traditionnelle ». Pour Jean Houssaye [2014], on peut la caractériser, comme nous venons de le faire, en reconstituant son histoire et en identifiant ses défenseurs. D’autres auteurs la jugent plutôt « introuvable », en notant, par exemple, que la recherche de l’« intérêt » de l’enfant pour le pousser à apprendre existait bien avant la fin du XIXe siècle et se révèle pour ainsi dire aussi ancienne que l’enseignement. En somme, il y aurait des continuités entre l’éducation nouvelle et ce qui la précède. En outre, Sébastien-Akira Alix [2019] souligne que le concept d’« éducation traditionnelle », s’il joue un rôle rassembleur pour ses critiques, pose le problème de regrouper sous une bannière commune des manières d’enseigner extrêmement variées et qui n’ont rien en commun : « Cette catégorie jette un voile de simplification sur les doctrines et les méthodes pédagogiques du passé en gommant les différences pourtant considérables qui ont pu exister entre des systèmes d’enseignement d’époques et de lieux divers ; qu’on pense par exemple aux nombreuses dissemblances entre l’école palatiale de Charlemagne, les méthodes pédagogiques des universités médiévales, le Ratio Studiorum des collèges de jésuites, l’enseignement colonial américain, celui dispensé dans les écoles rurales et citadines états-uniennes du XIXe siècle et dans leurs homologues françaises » [Alix, 2019, p. 128]. La critique de la « pédagogie traditionnelle » serait un discours plus militant que scientifique.
L’éducation nouvelle dit proposer des objectifs et des méthodes pédagogiques autres. Ses défenseurs cherchent à prendre davantage en compte l’« intérêt » de l’enfant, afin que l’apprentissage soit motivé par une envie « réelle » de celui-ci et non par l’obligation ou la coercition adultes. Ceci donne lieu à d’autres manières d’organiser la conduite de la classe, son temps et son espace. Par ailleurs, on retrouve régulièrement la notion d’« activité » de l’enfant (opposée à la « passivité »), traduisant l’idée d’un engagement idéalement sincère dans la tâche (non contraint) ou le fait qu’elle s’effectue dans le réel, dans le « manuel » ou le « concret » (opposé à l’abstraction intellectuelle).
Les défenseurs de l’éducation nouvelle appellent aussi de leurs vœux une relation maître/élève moins ou non fondée sur la contrainte. Pour certains, cette relation ne doit pas être « impersonnelle » mais affective (par exemple chez Neill — voir encadré, p. 18) ; alors même que l’impersonnalité de la relation éducative est une des caractéristiques essentielles du maître d’école depuis le XVIIe siècle [Vincent, 1980]. Le maître n’est en effet pas censé développer une relation affective ou personnelle avec les élèves, il doit au contraire agir avec tous de la même manière, dispensant le même savoir, comme annoncé par les programmes, les emplois du temps, etc.
Célestin Freinet (1896-1966)Après une enfance en milieu rural et montagnard, Célestin Freinet entra à l’École normale d’instituteurs de Nice. Lors de la Première Guerre mondiale, il fut grièvement blessé et en garda de nombreuses séquelles, en particulier des difficultés respiratoires. Il déclara lui-même qu’elles eurent une incidence sur les options pédagogiques qu’il mit en œuvre par la suite, et qu’elles expliquèrent pour partie sa remise en question d’une certaine pédagogie « magistrale » au profit de la recherche de l’initiative et de l’organisation venues des enfants. Après la Première Guerre mondiale, il devint instituteur à Bar-sur-Loup, petite commune des Alpes-Maritimes, où il jeta les fondements de sa pratique pédagogique alternative. Étant de plus en plus connu, et engagé au Parti communiste, sa mutation à Saint-Paul-de-Vence se passa mal : à la suite d’une campagne de diffamation, il fut évincé de son poste. Freinet décida alors de créer une école libre expérimentale à Vence. Durant la Seconde Guerre mondiale, il fut emprisonné avant de rejoindre le maquis. Il reprit son activité dans l’école de Vence après le conflit. L’ensemble de son œuvre pédagogique a été pensé et exécuté avec sa femme Élise.
Les idées de Freinet ont évolué au cours du temps, mais l’on peut dégager quelques lignes de force de sa pédagogie. Elle propose aux élèves des promenades pour observer le milieu naturel mais aussi les hommes, le tout donnant lieu à la production de textes. Il s’agissait pour Freinet de connaître l’histoire et la géographie locales des hommes (fermes, usines) pour les comprendre et les transformer. Les pratiques du « texte libre » ou de la correspondance scolaire visent à favoriser l’expression et la communication des ressentis des élèves, dans leur vie et leur environnement quotidiens. La pratique de l’imprimerie permet de sortir de l’usage jugé « scolastique » et fastidieux des manuels scolaires. En autorisant les élèves à se dire, elle est aussi l’occasion d’un travail réel, coopératif et démocratique à l’heure du choix des textes. Dans ce cadre, l’imprimerie est un « agir dans le réel » par opposition à une activité d’apprentissage déconnectée de celui-ci. L’espace de l’école Freinet met à disposition des ressources documentaires mais aussi des lieux pour le travail manuel ; le temps est organisé selon les projets collectifs et individuels des élèves, liés à des « plans de travail individuels ». La pédagogie Freinet suppose enfin un certain rapport au corps. Xavier Riondet [2019] a par exemple étudié les influences naturistes dans l’expérience de Vence.
Au cours de sa vie, Freinet participa aux grands congrès internationaux de l’éducation nouvelle, y rencontrant des figures comme Adolphe Ferrière, Édouard Claparède ou Roger Cousinet (voir encadré, p. 14), et anima de nombreux réseaux, contribuant ainsi à la production de matériel et d’outils pédagogiques innovants.

Nombreux sont également les défenseurs de l’éducation nouvelle qui pensent le groupe enfantin en classe comme une communauté forte, parfois démocratique, qui peut même être considérée comme le prélude à une société meilleure, dans laquelle chacun jouerait un rôle participatif et trouverait sa place en tant qu’individu.





OEBPS/XHTML/nav.xhtml

    Table des matières



    
        
            		
                            Couverture
                            
                        
                    

		
                            Page de titre
                            
                        
                    

		
                            Copyright
                            
                        
                    

		
                            Présentation
                            
                        
                    

		
                            Table des matières
                            
                        
                    

		
                            Introduction
                            
                        
                    

		
                            I / Définir et penser l’« éducation nouvelle » au regard des sciences humaines
                            
                        
                        
                            		
                            Les pédagogues de l’« éducation nouvelle », unité et diversité
                            
                        
                        
                            		
                            Célestin Freinet (1896-1966)
                            
                        
                    

		
                            Quelques figures de l’éducation nouvelle
                            
                        
                    

		
                            Maria Montessori (1870-1952)
                            
                        
                    

		
                            Alexander Sutherland Neill (1883-1973) et l’expérience de Summerhill
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            L’émergence de l’éducation nouvelle, pensée au regard des sciences humaines
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            II / Diffusion et variété des pédagogies alternatives (début XXe siècle-1980)
                            
                        
                        
                            		
                            Légitimité et diffusion croissantes de l’éducation nouvelle dans la première moitié du XXe siècle
                            
                        
                    

		
                            Années 1950-1970 : entre effervescence, entrée au port et normalisation de l’« alternatif »
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            III / L’alternatif en contexte néolibéral (des années 1980 à nos jours)
                            
                        
                        
                            		
                            L’influence croissante d’une pédagogie néolibérale ?
                            
                        
                    

		
                            Autonomie de l’élève et nouvelles normes pédagogiques socioconstructivistes
                            
                        
                    

		
                            L’éducation nouvelle en contexte néolibéral
                            
                        
                        
                            		
                            Identifier l’influence et l’ampleur des pédagogies à chaque époque : un casse-tête méthodologique
                            
                        
                    


                        


                        
                    


                        


                        
                    

		
                            IV / Recourir aux pédagogies alternatives pour lutter contre la difficulté scolaire ?
                            
                        
                        
                            		
                            Des dispositifs de lutte contre la difficulté scolaire qui mobilisent les pédagogies alternatives
                            
                        
                    

		
                            La sociologie, la pédagogie rationnelle, les pédagogies alternatives
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            V / Les acteurs de l’« alternatif »
                            
                        
                        
                            		
                            Les enseignants « alternatifs »
                            
                        
                    

		
                            Les élèves de l’alternatif
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            VI / Les « nouvelles » alternatives (années 2020)
                            
                        
                        
                            		
                            Montessori, en grâce
                            
                        
                    

		
                            D’autres écoles ou instructions « alternatives » contemporaines
                            
                        
                        
                            		
                            La notion d’« intérêt de l’enfant » ou de spontanéité enfantine au prisme de la sociologie de la socialisation
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Les pédagogies critiques
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Conclusion
                            
                        
                    

		
                            Repères bibliographiques
                            
                        
                    


							Collection


        


    









OEBPS/IMAGES/cover.jpg
Ghislain Leroy
Sociologie des
pédagogies
alternatives

i
(&)
©)
B
@
o

REPERES S¢

.La Découverte





OEBPS/fallback.txt
fallback.txt




OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png
X La Découverte





